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L'ART PH0T0GRAPH1QUE EN FRANCE

par Ernest Morgenstern.

C'est au moment du Salon de Photographie que Ton

peut le mieux se rendre compte de l'etat actuel du deve-

loppement de 1'art photographique en France, parce que
tous les amateurs en vue s'y donnent rendez-vous et leurs
oeuvres montrent quels progres ils ont realise dans l'annee
ecoulee.

Le Salon est ä ce point de vue toujours interessant. II
contient une grande quantite d'oeuvres d'une valeur
incontestable, ä cöte d'autres dont le seul merite est une bonne

execution, mais qui en revanche sont tres banales; il y en
a egalement d'un goüt trop moderne ou trop extravagant
pour plaire ä tout le monde. On revoit chaque annee les

memes exposants; quelques-uns ont acquis une renommee
meritee par leurs efforts artistiques, mais un certain nom-
bre d'autres ont leur maniere speciale de laquelle ils ne se

departissent jamais. De cette fagon, chaque nouveau Salon
ressemble trop ä son predecesseur.

Quelles sont les causes de cette monotonie?
Personne ne conteste plus ä la Photographie son titre

d'art et les photographes avaient cru d'abord qu'ils pou-
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vaient rivaliser dans tous les genres avec la peinture. On

ne peut que louer ces efforts qui ont contribue beaucoup
au developpement de la Photographie artistique. Mais il y
a une grande difference entre ces deux manifestations ar-
tistiques. Le peintre a plus de liberte que le photographe
de choisir son sujet, d'ajouter ou d'enlever ce qu'il veut;
la plaque sensible reproduit implacablement ce qui se trouve
devant l'objectif. Le plus grand attrait de bien des scenes
consiste dans la couleur; or, ce meme sujet apparait en

Photographie triste et sombre. C'est le cas du nu, des

scenes mythologiques ou bibliques qui pullulaient autrefois
dans le Salon photographique, mais qui ont maintenant

presque tout ä fait disparu.
Tandis que dans les premiers Salons toutes les oeuvres

etaient mediocres et banales, plus tard, chaque amateur
s'est efforce de faire de l'art ou d'etre au moins original,
sans cependant connaitre toujours les conditions estheti-

ques, ce qui a conduit ä la bizarrerie et ä l'exageration, au

modernisme, au flouisme et au nettisme exagere, l'impres-
sionnisme de la Photographie. Un flou raisonnable, tel

qu'il se trouve dans la nature et qui est en rapport avec
notre impression visuelle, peut donner d'heureux effets,
mais le flou systematique pas plus que la nettete ä ou-
trance n'ont de raison d'etre en Photographie artistique.
Comme cela arrive lorsqu'il y a exces, un revirement s'est
heureusement produit. On ne trouve cette fois chez les

amateurs fran^ais que de rares exemples de cette ecole,

qui est le domaine prefere de la Photo-Secession de New-
York.

Un autre attrait des premiers Salons etait le grand inte-

ret de l'etranger pour cette manifestation artistique. Mais
il y a maintenant dans chaque pays tant d'expositions et de

concours que les amateurs preferent exposer chez eux et
delaissent de plus en plus le Salon. Au commencement,
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les plus remarquables amateurs allemands et autrichiens y
etaient regulierement representes, mais ils ne sont plus re-

venus apres 1'Exposition universelle de 1900, ce qu'on re-

grette beaucoup ici. La Photo Gazette ecrit: „Leur esprit
n'est pas du tout des nötres. Iis voient grand et ils voient
brutal : ils nous reprochent de voir menu et mievre. Je
crois que pour eux comme pour nous il etait bon de se re-
trouver periodiquement cöte ä cöte."

De meme les Anglais et les Beiges exposent moins au

Salon; seuls les Americains lui restent fideles; mais on veut
fonder maintenant un Salon de Photographie ä New-York
et on ne peut pas predire si les Americains prendront plus
tard une part si active aux expositions europeennes.

L'amateurisme a de temps en temps besoin de nouvelles
inspirations qu'il puise, son champ d'action etant tres res-
treint, dans de nouvelles methodes qui elargissent ses

moyens d'expression personnelle. Mais depuis la gomme
bichromatee on n'a fait aucune decouverte modifiant les

procedes usuels, et l'amateur travaille trop longtemps avec
le meme materiel assez connu. La Photographie se trouve
done momentanement dans une periode de stagnation, ce

qui arrive de temps en temps.
On a quitte plusieurs voies dans lesquelles on s'etait

engage au commencement avec enthousiasme; l'etranger ne
nous apporte pas de nouvelles idees; les inventeurs n'ont
rien trouve de neuf, et les maitres reconnus de l'amateurisme

sont restes stationnaires ces derniers temps. 11 manque

de jeunes artistes ä heureuses inspirations, qui trou-
vent une formule nouvelle.

Mais cet etat n'est que passager, nous nous trouvons
dans une periode de recueillement et de transition et il y a

dejä des indices d'un changement.
Tandis que l'etranger se desinteresse du Salon et que

les Parisiens deviennent trop manieres, la province fait de
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grands progres. Dans tous les centres des departements,
les amateurs ont fonde des societes bien dirigees dont les

plus importantes ont leurs bulletins et leurs journaux et

organisent regulierement des expositions, des excursions et
des concours. Tous ces groupements sont reunis en une
Union des Societes photographiques de France qui tient son
assemblee generale au mois de juillet de chaque annee,
tantöt dans une region, tantöt dans une autre. Ces efforts
ont eu de bons effets sur le developpement du goüt artis-

tique et des connaissances techniques dans les departements

et beaucoup d'amateurs de talent ont eu l'occasion
de se faire connaitre et appretier dans ces concours et
expositions. Les societes departementales ont aussi noue des

relations avec les amateurs et les grandes societes de Paris
et elles montrent chaque annee plus d'interet pour le Salon.
Grace ä leur concours, le nombre des envois pour le Salon
de cette annee (752) est superieur ä celui de tous les precedents,

les Parisiens restant stationnaires et les etrangers
etant en diminution. On ne peut que se rejouir de voir la

province prendre une part active au progres de l'art pho-
tographique et rivaliser avec les amateurs de la capitale.

Si on a abandonne le nu et les scenes bibliques et my-
thologiques, nous tenons en revanche ä signaler la
charmante inspiration d'un artiste italien : Guido Rey, de Turin,
qui cherche ä creer un genre historique qui nous rappelle
les jolies scenes depeintes par Meissonnier. II fait renaitre
sur la Photographie exactement la vie des temps passes,
en imitant le milieu, les costumes et les idees de ces epo-
ques, dans des etudes comme 1'Encyclopediste, le Joueur de

fliite (XVIIL siecle), Priere matinale (moyen age). Paul

Bergon donne quelques etudes bien reussies de 1830 et du

premier empire.
Quant aux methodes photographiques on n'a rien trouve

d'absolument nouveau, mais les amateurs se sont perfec-
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tionnes dans l'emploi de la gomme bichromee et ils prati-
quent, pour la premiere fois, celle en plusieurs couches.
Les Allemands et les Autrichiens, Hofmeister, Henneberg,
Waczek, etc., en avaient expose de tres interessantes au
Salon de 1898; mais dans les Salons des annees suivantes
il ne s'en trouvait plus. Puyo, Hachette, Sollet, Le Begue

reprennent cette fois la gomme coloriee. Puyo expose trois
fois la meme tete de femme, en deux couleurs differentes,
deux fois en trois couleurs et une fois en quatre couleurs.
Des gommistes employaient dejä dans les dernieres annees

pour les gommes monochromes des tirages superposes qui
donnent plus de vigueur et plus de corps ä l'image. II ne

s'agit pas ici de photochromie; d'un cliche unique pris ä la
fagon ordinaire, l'operateur tire successivement, sur un
meme support, des images positives assez legeres pour
laisser transparaitre les premieres ä travers les dernieres
et dont il choisit ä son gre les colorations; apres avoir
obtenu la premiere, il la recouvre d'une couche de gomme
bichromatee et expose de nouveau, ayant soin de reperer
exactement son image : et ainsi de suite autant de fois

qu'il le croit necessaire.
M. de Pulligny a attire l'attention des photographes sur

la lentille simple non achromatisee. II a observe que les

objectifs non corriges d'achromatisme, lentilles simples ou
combinaisons doubles du type periscope, donnaient des

images tres heureusement enveloppees, en meme temps
que tres suffisamment nettes, ä condition de rectifier me-

thodiquement la mise au point avant la pose. C'est ce qu'il
appelait le flou chromatique. Puyo a le premier mis en
pratique, et avec beaucoup de succes, la theorie de Pulligny
dans les images polychromes dejä citees; il est meme alle

plus loin dans la meme voie, augmentant l'ouverture uti-
lisee et la pousse jusqu'ä des valeurs que Ton reservait
aux meilleurs anastigmats.
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C'etait une heureuse idee du Comite de photochromie
recemment fonde sous la presidence de M. Leon Vidal, de

reunir son exposition ä l'annuelle du Photo Club. Elle ne

pouvait, la premiere fois, avoir qu'un caractere trop indus-

triel, cette methode s'appliquant specialement ä l'impri-
merie, en plusieurs couleurs.

Mais il faut esperer que les amateurs y ont trouve de

nouvelles inspirations et y prendront, la prochaine fois,

une part plus active, ce qui donnera ä cette manifestation

un caractere plus artistique, et egaiera le Salon de

Photographie par la representation de la vie dans ses vraies
couleurs.


	L'art photographique en France

